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Balade

Ce jour-là je me promenais sur la plage du Conguel à Quiberon. C’était une belle journée d’hiver
: le soleil lointain éclairait un ciel sans nuages et peinait à réchauffer les quelques promeneurs...
Avançant lentement vers la pointe, je longeais des flots murmurant au sable les secrets de l’astre.
Les vagues se défiaient dans un joyeux tumulte : à celle qui s’étalerait le plus haut ou qui
dessinerait les plus beaux entrelas sur le sombre de la plage... Tout en marchant j’observais ces
duels écumeux, ces jeux du vent et de la lune...

En avant de la grande plage face à Belle-Ile se trouve un amas de rochers dont le bloc massif
émerge de l’océan et du sable... Pour peu que la marée soit basse comme à l’instant de ma
déambulation, il peut sembler voir la coque d’un navire échoué...

Un navire échoué et pétrifié par un grand mystère...

Je m’arrêtais alors à l’évocation du granitique vaisseau. Le visage pressé par un masque glacial
et les oreilles bourdonnantes, je rajustais le col de ma veste et plissais légèrement les yeux devant
l’insistance du vent. La froidure pénétrait mes chairs, emplissait mes poumons, humidifiait mes
yeux... mais c’était trop tard... j’étais parti... en songe...

Odusseus

Tel le bateau des Phéaciens transformé en rocher par Posséïdon...

Il ne fallait pas aider Ulysse à revenir en son royaume d’Ithaque après vingt années d’absence!
Vingt années aventureuses contées par Homère dont 14 d’une navigation mythique...

Odusseus, plus connu sous le nom d’Ulysse, s’était joint à la coalition des rois Grecs contre les
Troyens... Il s’agissait alors de récupérer la belle Hélène, femme de Menelas enlevée par Pâris...
Ulysse avait quitté son île avec 12 vaisseaux et de nombreux compagnons, laissant derrière lui
sa femme Pénéloppe et son fils Télémaque.

Et une première absence pour cause de guerre contre la cité de Troie....ââ

Six années d’un siège où Ulysse s’illustra à maintes reprises. C’est lui qui imagina le stratagème
du “cheval de Troie”... l’homme était rusé... et courageux en prenant la tête des guerriers qui
investirent la ville et en ouvrirent les portes...

Vainqueurs et chargés de butins, les Grecs prirent le chemin du retour. Mais la colère des Dieux
transforma leur navigation glorieuse en une “Odyssée”...

A peine Ulysse et ses compagnons furent-ils en mer que Zeus, maître de l’Olympe, provoqua une

tempête les obligeant à faire escale au pays des “Kikones”  ãã où nombre d’entre eux furent
tués.

Puis des courants et des vents contraires les poussèrent jusqu’au pays des “Lotophages” ää,
peuple mangeur de Lotus. Cette fleur merveilleuse générait l’oublie : Ulysse dut faire preuve d’une
grande volonté pour en éloigner ses compagnons...

A force de rame ils parvinrent ensuite jusqu’à l’île des Cyclopes, géants à l’oeil unique, au large

du Golfe de Naples åå... Prisonniers du féroce Polyphème, ils s’échappèrent grâce à la ruse
d’Ulysse : ainsi après l’avoir saoulé ils le rendirent aveugle en lui perçant son oeil... Mais
Polyphème en appela à la vengeance de Posséïdon, son père...
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La navigation mena les rescapés jusque l’île de Stromboli ææ, résidence d’Eole qui leur fit don
d’une outre chargée de vents à utiliser à bon escient... Mais les compagnons d’Ulysse crurent en
un trésor et l’ouvrirent libérant ainsi des vents anarchiques et contraires...

Retour en arrière... chez les “Lestrigons”, anthropophages de Sardaigne çç qui ne laissèrent
s’échapper qu’ un seul navire et quelques marins.

Parvenus chez la magicienne Circé èè, elle les transforma en pourceaux jusqu’à ce qu’Ulysse
réussisse à la convaincre de leur rendre forme humaine... Nouvelle aventure, nouveau départ.

Ils longèrent alors le pays des Sirènes éé, êtres mi-femmes mi-oiseaux au chant merveilleux et
périlleux... L’homme est curieux, il veut savoir... Ulysse se fit attacher au mat du navire pour
pouvoir se délecter du chant tandis que ses compagnons s’étaient bouchés les oreilles...

Puis vint le passage des redoutables détroits de Charybde et de Scylla êê où Ulysse perdit de
nombreux hommes...

Les survivants abordèrent l’île du dieu Soleil où ils furent bloqués quelque temps dans le port de

Messine ëë... Là, tenaillés par la faim, l’équipage tua des animaux sacrés ce qui provoqua la
colère du dieu... Contraints à la fuite, ils tombèrent dans une formidable tempête... 

Seul Ulysse en réchappa accroché à un mat brisé. Il dériva pendant 9 jours avant d’échouer sur
la presqu’île de Ceuta  11, aux portes des colonnes d’Hercules (Gibraltar).

C’était là la demeure de la nymphe Calypso... Elle recueillit Ulysse et s’en éprit. Mais les délices
et l’immortelle jeunesse ne suffirent pas à son bonheur. Nostalgique de son pays Ithaque, sa
profonde tristesse ému Athena qui sut convaincre Zeus de mettre fin à son exil. Ce-dernier
ordonna à Calypso de laisser repartir Ulysse.

Il se construisit alors un radeau et entreprit la navigation du retour. Mais Posséïdon toujours en
colère, provoqua une tempête furieuse qui manqua de le perdre. Athena lui vint à nouveau en
aide.
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Ulysse s’échoua sur l’île de Corfou 12 et fut recueilli par la très belle Nausicaa dont le père, roi
de l’île, le fit reconduire à Ithaque 13  sur un des ses navires.

L’exil venait de prendre fin...

De retour chez lui, Ulysse recouvra son trône et son épouse...

C’est alors que Posséïdon, privé de sa vengeance, voulu tout de même rappeler aux hommes sa
puissance divine. Il transforma le navire ayant ramené Ulysse en un rocher face à l’île de Corfou...

Réveil

Une vague surpassa les autres et atteignit mes souliers... Surpris, je reculais vivement. La marée
était montante, assurément. Cette alerte me fit oublier mon songe... Je jetais un dernier coup
d’oeil au rocher échoué puis reprenait ma marche vers la pointe, pensif...
“Heureux qui comme Ulysse a fait un beau voyage ... ou comme cestui-là qui conquit la Toison”...
Les vers me revinrent en mémoire, partiellement... de qui déjà ?

Au loin une bouée sifflante lançait régulièrement son beuglement caractéristique. Des mouettes
jouaient dans les airs et me gratifiaient de quelques notes stridentes...

Gilles

Joachim DU BELLAY (1522-1560)
(Recueil : Les Regrets)

Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau voyage

Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau voyage,
Ou comme cestuy-là qui conquit la toison,

Et puis est retourné, plein d'usage et raison,
Vivre entre ses parents le reste de son âge !

Quand reverrai-je, hélas, de mon petit village
Fumer la cheminée, et en quelle saison

Reverrai-je le clos de ma pauvre maison,
Qui m'est une province, et beaucoup davantage ?

Plus me plaît le séjour qu'ont bâti mes aïeux,
Que des palais Romains le front audacieux,

Plus que le marbre dur me plaît l'ardoise fine :

Plus mon Loire gaulois, que le Tibre latin,
Plus mon petit Liré, que le mont Palatin,

Et plus que l'air marin la doulceur angevine.


